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Une sélection accrue au service du capital
Le débat sur la sélection à l'entrée de l'Université a repris de plus belle à la suite des avatars du système
d'affectation des étudiants dans les Universités. Le gouvernement en évitant les mots qui fâchent comme
celui de sélection, a mis en avant des nouvelles procédures exigeant un minimum de connaissances en
rapport avec la filière choisie. S'y ajoutent des parcours individualisés avec mise à niveau. 

De telles orientations devraient rencontrer l'approbation de nombreux universitaires qui n'en peuvent plus
de  l'échec  massif  dans  les  deux  premières  années  d'études  supérieures  qui  représenteraient,  selon  le
ministère,  60 % d'une classe  d'étudiants.  Notons  cependant,  que la  réalité  de  cet  échec est  bien  plus
complexe. Elle ne prend pas en compte les réorientations et sert d'alibi à ce qui se prépare : une réforme
des études supérieures visant à une sélection accrue.

La sélection existe déjà, elle est sévère et commence très tôt. Il est impossible de discuter de cette
question sans rappeler que l'école est l'outil de la reproduction des rapports de classe. Elle doit fournir aux
capitalistes la main-d’œuvre employable dont ils ont immédiatement besoin, renvoyant à la formation
permanente,  sous  leur  contrôle  direct,  pour  l'adaptation  aux  mutations  techniques.  L'école  doit  aussi
former  les  cadres  et  dirigeants  dont  le  capitalisme a  besoin pour  maintenir  sa  domination  et  assurer
l'exploitation des travailleurs dans les conditions d'une concurrence impérialiste mondiale acharnée. Dès
l'école maternelle commence à s'opérer la sélection sur des bases sociales. Les possibilités pour un enfant
issu de la grande et moyenne bourgeoisie ne sont pas les mêmes que celles des enfants issus des classes
populaires. Elle continue à l'école primaire, au collège et  au lycée. Cela se traduit par le fait  que les
enfants qui sortent du système scolaire sans diplôme sont essentiellement issus de ces classes populaires.
Si 80 % d'une classe d'age arrive aujourd'hui au niveau du baccalauréat qui rappelons- le est le premier
grade universitaire, près de la moitié relève  des baccalauréats professionnels et technologiques. Ceux là
mêmes dont le patronat voudrait pouvoir utiliser rapidement la force de travail en les propulsant sur un
marché  du  travail  dont  les  ordonnances  ont  singulièrement  donné  au  patronat  les  moyens  de  sa
surexploitation. 

Dans le même temps, au côté des universités où un tiers des étudiants pauvres sont obligés de travailler
pour survivre, les grandes écoles pratiquent une sélection sévère et assurent la formation des futurs cadres
dont les origines sociales garantissent une certaine stabilité sociale. 

Les  nouvelles  mesures  de  sélection  que  prépare  le  gouvernement  visent  à  rien  de  moins  que
d'adapter les formations aux nouvelles lois du marché du travail et de la formation professionnelle
en rationalisant  du point  de vue du capital  les  qualités  et  quantités  de travailleurs  strictement
nécessaires à la mise en mouvement du capital, ce qui n'exclut pas un volant important de jeunes
sans la moindre qualification contraints d’accepter les boulots les plus mal rémunérés.  Ainsi, derrière
l'apparence d'une amélioration des conditions d'accès à l'université se cachent des mesures d'ampleurs
visant à une plus grande sélection sociale et à une mise à disposition de travailleurs employables selon les
critères du patronat capitaliste.



Lutter partout, lutter plus fort
 Les « réformes » mises en route par Macron depuis 6 mois, répondent toutes sans exception aux exigences du
patronat capitaliste. Toutes s’attaquent aux travailleurs, au peuple et ont aggravé leur situation. Il veut dès ce
début 2018 accélérer leur rythme.

En premier  lieu avec une nouvelle  baisse  du pouvoir  d’achat  :  hausse du prix,  du gaz – des  tarifs
postaux- du carburant- du forfait hospitalier – des assurances- des tarifs bancaires- augmentation de la CGS pour
les retraités ….(c’est un basculement de plus de 20 milliards d’euros des cotisations sociales des entreprises vers
la CSG. C’est un impôt direct qui rapportera cette année plus de 120 milliards d’euros à l’État).

Macron prévoit dès ce début d’année :

La « réforme » de l’Assurance chômage avec tout un arsenal répressif à l’égard des chômeurs.

La « réforme » de la formation et de l’apprentissage qui seraient pilotés par les entreprises en fonction de ce
qu’elles estiment être leurs besoins.

La « réforme » du système des retraites qui prévoit la casse du système actuel.

Mi-janvier la mise en route de la révision de la Constitution.

Face à Macron et son gouvernement qui vont continuer à s’attaquer à tous les acquis sociaux et démocratiques,
face à cela, il n’y a que la lutte de plus en plus ample, de plus en plus forte et déterminée qui peut les faire
reculer.

La lutte économique et sociale dans les entreprises, les grèves, les manifestations interprofessionnelles, dans
tout le pays. Quand les dirigeants de la CFDT « négocient » avec le gouvernement et le patronat, se prononcent
contre les actions interprofessionnelles indispensables (comme celles qui ont eu lieu à l’appel de la CGT – FO –
SUD- la FSU- l’UNEF), c’est un obstacle très important. C’est l’union des travailleurs dans la lutte pour leurs
revendications, contre le gouvernement et le patronat qui modifiera la situation.

La lutte politique : Macron a pour objectif d’adapter tous les secteurs de la société aux objectifs du capitalisme.
Pour en finir avec cette politique, il  faut  reprendre aux multinationales le pouvoir  économique, financier et
politique.

Il ne suffit pas, comme par exemple la France Insoumise de Mélenchon ou le PCF de dénoncer la politique de
Macron et des capitalistes, il faut dire que pour que ça change fondamentalement, il faut abattre le capitalisme,
sinon on entraîne les travailleurs et le peuple dans une impasse.

Aujourd’hui, notre Parti est le seul qui appelle à abattre le capitalisme. Venez lutter avec nous, rejoignez-nous.

Le lundi 22 janvier venez en discuter avec nous pour
participer au débat inscrivez vous:

communistes2@wanadoo.fr
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